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bien suspendus, mais trop lourds. Ils ont peu servi. On leur preferait
les mulets charges de cacolets ou de litieres.

L'auteur traite ensuite des etablissements hospitaliers, du choiera,
du scorbut, du typhus, et montre les ravages que ces epidemies ont
exerces dans l'armee. II termine par I'histoire du retour de l'armee

francaise et des moyens employes pour prevenir la propagation des

maladies.
La guerre de Crimee a necessite, pendant les deux annees de sa

duree, l'envoi en Orient de 309,270 hommes, tant officiers qne
soldats.

II est entre dans les ambulances et höpitaux 217,303 malades,

parmi lesquels 33,662 blesses par l'ennemi, 7,374 blesses ordinaires,
2,006 congeies, 117,089 fievreux, 1 1,382 choieriques, 26,235 scor-
butiques, 13,589 typhiques, 4,261 veneriens et 1,705 galeux.

Sur 43,024 morts, il y a eu 7,144 blesses par l'ennemi, 401
blosses ordinaires 384 eongeie.s, 1 8,3 60 fievreux, 5,585 choieriques,

3,634 scorbutiques et 7,516 typhiques. Ces chiffres prouvent que
les maladies ont tue plus d'hommes que le fer et la poudre, et qu'on
ne saurait, par consequent, attacher trop d'importance aux details de

toute espece et aux prescriptions hygieniques que nous avons indiques
d'apres le precieux livre de M. Baudens. A. N.

OPINION DE GARIBALDI

SUR LA TACTIQUE MODERNE ET OBSERVATIONS A CE SUJET.

Le general Garibaldi vient d'adresser ä une feuille anglaise, le
Court Journal, la lettre suivante, dans laquelle il exprime ses
opinions sur l'organisation et l'emploi des volontaires anglais.

Le prestige militaire de l'illustre partisan donne ä ses vues un
poids que nous ne pouvons meconnaitre: quelques-unes d'entr'elles
viennent d'ailleurs sanetionner des prejuges qui se sont manifestes

quelquefois parmi nos milices, et plusieurs de nos journaux s'etayent
dejä de cette lettre pour flauer ces prejuges. Nous croyons donc
devoir aussi Ia reproduire, cn y ajoutant nos observations :

Je vous remercit, Monsieur, pour la confiance que vous m'aecordez en me de-

mandant mon opinion sur Parmemeut des volontaires anglais; je vous remercie, de

plus, pour la vive Sympathie que vous avez manifestöe en faveur de ma patrie.
La comparaison que vous faites entre la liberte anglaise et la liberte italienne est

juste; lorsque l'humanite aura atteint le degre de civilisation que le progrös lui fera
atteindre, eile ne permettra pas qu'un de ses membres reste dans l'esclavage et dans

l'avilissement.
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Au sujet de vos troupes de volontaires, je crois que l'Angleterre saura tirer tout le

parti possible d'une teile force, et que sa s»ge prevoyance rendra son territoire inex-
pugnable contre toute invasion. Oh! si ma patrie avait su imitercet exemple!

Au-dessus de toute theorie de l'art de la guerre, un fait pratique demeure toujours
triomphant: consterner l'ennemi. — Cette vöritö triomphera toujouri de toutes les

theories. La fuite des troupes les plus disciplinees de rAutriche devant les zouaves

prouve qu'un homme peut etre bon soldat sans porter la tunique et la cravate ötroite.
Les bergers de Paul Emile, qui, armes seulement de faulx, se precipitaicnt sur la
phalange macedonienne, — les bandes de voltigeurs francais, de l'armöe republicaine,
— et derniörementles bersagliers et les zouaves ä Saint-Martin, Magenta, Solferino
et Palestro, prouvent que les masses ne sont utiles que sur les champs de bataille,
et que les volontaires, les bersagliers et les zouaves n'ont pas besoin d'apprendre k

combattre en rang comme les troupes de ligne.
La discipline est sans doute la base de l'organisation de toute la force armöe, et

s»ns discipline on ne peut conduire regulierement une guerre, mai« pourquoi des

volontaires, qui ont jure de ne pas abandonner leur drapeau durant le peril de la
patrie, ne seraient-ils pas disciplines äl'ögal des troupes rögulieres? L'amour de la
patrie et l'enthousiasme sont-ils des sentiments qui puissent detruire la discipline dans

les troupe» nationales? Certes, ces sentiments nc sont pas a mepriser, puisque dans

toute guerre le prudent capitaine en tire parti dans ses proclamations; et Napolöon

I", qui fut maitre de la moitie de l'Europe et de la meilleure armöe du monde, fut
renverse par le patriotisme des boutiquiers anglais, dont il affectait de ne pas faire
cas.

Si la Grande-Bretagne organise ses 200 mille volontaires qui formeront un total de

un million de patriotes armös au besoin, — si eile continue ä les instruire de maniöre
ä les rendre disciplines comme des troupes rögulieres, — on verra alors qui o«era
envahir l'asile de l'humanite et la protectrice de l'univers.

Je pense que la theorie de la grande regularite des masses et de la ligne a ötö trop
pröconisee, et que la liberte dans le combat a trop ötö nögligee, surtout depuis que le

perfectionnement des armes ä feu et les obstacles eleves ä chaque pas par la culture
rendent cette liberte absolument necessaire. S'il est un pays en Europe qui ait servi

et continue encore ä servir de shamp de combat, ce pays est certainement l'Italie. Eh

bien, combien d'endroits y a-t-il en Italie oü un escadron dispose en ligne puisse

combattre, ou seulement un regiment dispose en carrö? Je crois qu'il y en abien peu.

D'un autre cötö, on peut trouver partout des positions bonnes pour les bersagliers.

Bref, je suis d'avis que quelques rangs de bersagliers, appuyes par peu de troupes,
seraient le meilleur ordre de bataille dans notre contree et en beaucoup d'autres, et

que les volontaires peuvent etre exerees dans ce but au möme genre de manoeuvres

que les troupes de ligne.
J'ai lu le remarquable öcrit de sir John Burgoyne sur les volontaires, et malgre

que je ne connaisse pas trös bien la langue anglaise, malgrö que je n'aie pas eu le

loisir de le suivre attentivement, je crois qu'il est l'ceuvre d'un militaire habile qui a

vu des combats en pleine campagne.
Cependant je ne suis pas d'accord avec lui sur ce que 50,000 veterans battraient

100,000 volontaires, si ces derniers sont disciplines comme doivent l'etre des troupes
et s'ils sont animes de l'amour de la patrie.

Je ne connais pas encore la maniöre dont sont organises les volontaires anglais

mais je crois toutefois que la meilleure maniere est pour toutes les nations celle des

bersagliers.
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La legerete de leur uniforme, les rangs interrompus qui forment la base de leurs

manceuvres, sans empechement d'agir en masse quand l'occasion se prösente, et par
dessus tout la celerite de leurs mouvements, fönt de ce« soldats les plus parfaits que

j'aie vus.
Je voudrais que toute l'armee italienne füt composee de bersagliers, et je ne doute

pas qu'une teile Organisation serait aussi facilement favorable ans volontaires

anglais, car le soldat anglais a acquis la röputation d'intrepiditö et de sang-froid au

milieu du feu.

La demande que vous m'avez faite m'a honore et j'ai repondu d'ami ä ami; c'est ainsi

que doit etre tout Italien pour la noble et genereuse nation anglaise.

Croyez-moi constamment, etc.
Garibaldi.

Nous ne saurions blämer le general Garibaldi, ce chef par excellence

de partisans et de tirailleurs, d'avoir confiance dans ses me-
thodes de combat. Si souvent elles lui ont procure des succes qu'il
peut bien etre conduit ä esperer pleinement en elles, et möme ä croire

qu'en agrandissant leur sphere d'action il agrandira aussi leurs bons

resultats.
Ici nous croyons non-seulement que l'honorable general tombe

dans l'exageration, mais encore qu'il ne se rend pas completement

justice ä lui-möme. S'il a tant de fois reussi, en effet, ä constcrner

l'ennemi, ce n'est pas, ä notre avis, parce que ses troupes se

trouvaient en chaines plutöt qu'en colonnes ou en lignes, mais parce
qu'elles etaient conduites par un homme d'action, par un chef

energique qui savait animer ses soldats d'un constant enthousiasme, leur
faire faire utilement des marches foreees et les enlever avec resolution

au moment du combat. En attribuant ä sa methode de tirailleurs
tous ses avantages, le general Garibaldi, avec une modestie quil'ho-
nore, prend l'accessoire pour le prineipal. Nous croyons möme qu'il
ne serait pas difficile de lui demontrer que dans ses affaires les plus
glorieuses de Ia derniere guerre, ses avantages eussent ete plus grands

encore s'il avait eu quelques colonnes ä sa disposition.
Nous ne voulons pas depreder les bersagliers, les zouaves, les

chasseurs ä pied, les tirailleurs en general; nous croyons que dans plus
d'un cas ces troupes, en combattant ä la. debandade, peuvent rendre
de tres bons Services. Mais cn examinant les choses d'un peu pres,
on arrive aussi ä conelure que ce n'est que sur les points oh elles

parviennent ä agir par masses qu'elles obtiennent les succes döcisifs.

Ce sont des flots impetueux de zouaves qui eulbuterent les Autrichiens

dans la Brida, ä Palestro, ou qui enlevcrent le cimetiere de

Melegnano, et non des tireries individuelles. Or pour pouvoir agir

par masses dans le besoin, il faut bien enseigner aux troupes ä se

placer dans un ordre normal, ä marcher, ä se ployer, ä se deployer,
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etc., et ä faire tous ces mouvements sans confusion. Les reglements
de manceuvres n'ont pas d'autre but, et ce qui fait le merite des

reglements actuellement en vigueur en Europe, c'est qu'ils n'excluent
aucune methode de combat, et les facilitcnt toutes. De la colonne

ou de la ligne de bataille on passe aussi facilement qu'on le veut ä la
chaine de tirailleurs, tandis qu'en partant de celle-ci comme base, ce

n'est plus guere que le hasard, ou des necessites independantes de la
volonte du chef, qui peuvent ramener les hommes eparpilies ä la
colonne ou a la ligne de bataille. Les troupes au combat ont dejä assez
de tendance, naturelle ou forcee, ä rompre leurs rangs sans qu'on les

rompe dejä d'avance.

D'ailleurs, si le general Garibaldi voit une grande difficulte ä faire
manoeuvrer regulierement, en Italie, seulement un millier d'hommes,
en revanche les mömes accidents du terrain rendent egalement
impossible la direction de quelques milliers de tirailleurs. II n'est pas
besoin d'une grande experience de la guerre pour savoir que rien
n'est plus difficile ä conduirc que des chaines; on peut möme dire

que, dans la plupart des cas, les chaines, une fois lancees en terrains
coupes, cheminent presque sans direction. Si le trajet est un peu
long et perilleux, elles arrivent souvent au but completement meian-
gees les unes dans les autres. Evidemment ce n'est pas lä une
formation normale de combat ä donner ä des corps nombreux, ä des

armees. Nous estimons donc que l'armee italienne doit bien se garder
de suivre les conseils du general Garibaldi ä cet egard et qu'elle fera
bien de s'en tenir ä son Organisation actuelle La möme Observation

s'applique, cela va sans dire, ä l'armee suisse, oh la direction des

chatnes est encore rendue plus difficile par l'absence des refrains de

corps dans les signaux.
Au reste, la meilleure methode de combat c'est de n'en point

avoir de systematique et de savoir tour ä tour employer, suivant les

circonstances si multiples de la guerre, les divers modes de formation

les plus propres au resultat recherche.
Partant de cette base, on usera tantöt des colonnes, tantöt des

lignes, tantöt des chaines, ou möme des trois ä la fois. Vouloir adop-
ter d'une maniere absolue un des modes ä l'exclusion des autres, c'est
faire grandement degenerer l'art militaire et particulierement la
tactique. Choisir comme mode exclusif celui des chaines, c'est prendre
le moins avantageux des trois modes offerts par les röglements de

notre temps.
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